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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

A p1·ès l'échec des pourparler.;; de 
MarJan1 à Pa ·is 

~l. Ccn1il La visite du comte Ciano à Budapest 
s'achève aujourd'hui 

Le Congrès du Parti n1arqt1era 
début d'une nouvelle acti,·ité 

politique Nombreux sont les Syriens qui Les bases de la politique italienne 
préconisent une lutte violente en Euro~~-Centrale: . -~l..3:..-

Les candidatures aux sièges vacants 
de députés contre la France sur le modèle L'a1nitié 11011groise, l'axe Rome-

Ankara, 21 (Du cTa.n>)- Ankara est comité permanent du Parti, il sera mis 
devenue le théàtre d 'une grande activité fin aux travaux du congrès. 
Chacun est absorbé, d'une part, par les LA DELEGATION D'ISTANBUL 

de la Palestine lle1·li11, les accords de .Belgrade 
préparatifs du prochain congrès au par-1 La délégation d'Istanbul au Kurul­
t1 republicam Oui peuple et, de l 'autre, tay du parti quittera notre ville le 24 et 
par ceux du congres agncole. Les delé· au soir par !'Express d'Ankara. 

Les partisans de-I;., manière forte se 
recrutent à la fois parmi les gou­

verne1nentaux et parmi 
l'opposition 

gués à c~s _deux granaes reuruons ont f Comme il n'est matériellement pas 
commence a arriver des provmces. Les possible que tous les valis puissent 
hôtels sont plems dès a present. Il est prendre part au Congrès, en leur quali­
devenu 1mposs1~le de trouver de la pla· té de présidents régionaux du parti, on 
ce dans les trams. . . 1 a décidé que huit d'entre eux, dont le Le correspondant du Cümhuriyet à 1 responsabilité à cet égard. Aussi, les Sy· 

Le congrès du parti marquera le de· vali d'Istanbul pourront assister aux 1 Beyrouth dé_crit, dans une intéressante riens envisaAenl·ils, avec sérénité, les ré­
but d'une nouvelle act1v1tè pol1t1que débats du Kurultay. En voici les noms· lettre de Beyr_outh, en date du 16 courant, su/tais. Seulement, on ne sait pas 1usqu'à 
pour le pays. Beaucoup de rumeurs ctr· I M. M. Nevzad Tandogan (Ankara):! l'impatience avec laquelle le retour. de M: quel point le gouvernefI!ent pourra aller 
culent au sujet de l'attribution des 18 Avni D • (K ) F . .. Cemil Mardam était at,rndu ces iours-ci dans cette voie. Mais un fait est certain : 

.è . , ogan astomonu 1 az1l Gu - ·en Syrie et au Liban. Et il ajoute : c'est que lors même que le ~ouvernen1ent 
s1 ges de deputes actuellement vacants. Jeç (Izmir), Fuad Tugsal (Samsun), S I Un é\·énement qui, ces jours derniers, français, à la suite d'une pression politi· 

u1vant mes infor1nat1ons, par1TI1 es H~im Emincan (Erzurum), Nevzad a accru cet inttrêt et a suscité une cer- que de ce genre, ferait ratifier Je traité par 
candidats f1gurera1ent J'a.nc1en prési- Margen (Edirne), Rukneddin Nasig _ taine émotion au sein de l'opinion publi- Je Parlement, l'application en dépendra 
dent de la Grande Assemblee, le Dr Ad- oglu (Mersin>, Lûtfi Kirdar (Istanbul). que, est c0 nstitué par un geste très ;.,,. des fonctionnaires coloniaux, c'est à dire 
nan, le général en retraite Cafer Tay-f LES PREPARATIFS DU CONGRES portant et très frappant du Parlement que I'on ne laissera pas /es Syriens lrnn-
yar, l'ancien directeur genéral des Voies français. On con<:;tate, tant à la Chambre quilles. 
rnaritimes M. Sadettin. Parmi les can- AGRICOLE qu'au Sénat, une tendance trè:s prononcée De ce fait, J'influence politique des Va-

à ne ptJS ratifier le traité avec la Syrie, tani a beaucoup baissée ; l'opposition ga­
malgré le nouvel {JCcord additionnel. On gne du terrain. Sa position s'est encore 
se rend compte qu'un groupe influent renforcée dans une certaine mesure à !a 
!S'emploie afin que ce texte qui est exanii- suite de la publication du manifeste de 
né par /es commissions des al/aires étran- son président, le Dr Abdürrahman ~el: 
~ères des deux Assemblées ne soi: pas bender, condamnant Je dernier accord d"! 
transmis au Parlement ou pour qu'il soit Paris. Maintenant c'est au tour de lui que 
rejeté. se aroupent les défenseurs de l'idée de fu­

d1datures mentionnées antérieurement, Les délégués au congrès agricole de· 
celles de M. Hüseyin Cah1t Yalçin, du vant venir des provinces les plus loin­
général en retraite Kâz1m Kara Bekir, taines se sont déjà mis en route et corn· 
et du Dr. Riza Nur, apparaissent comme menceront dès demain à arriver succes­
certaines. sivement à Ankara. On s'attend à ce 

LES TRAVAUX DU CONGRES DU que ce premier grand congrès soit mar· 
PARTI qué par d'importantes décisions en ce 

• . qui concerne le relèvement de notre a- D'une iaço11 générale, ce groupe est 
Le congres du parti sera o_uvert !un- griculture. composé par )es fractions de droite des 

di matin, à 10 h., par un discours du 1 deux Assemblées. Comme, ces temps der· 
président général adjoint du parti M. D'autre part, le aùnistère de l'agri · niers, le gouvernement français s'appuie 
Celâl Bayar. L'orateur sera les 'rai- culture a déjà entamé ses préparatifs plutôt sur le centre et la ~raite, pour peu 

po . . . sur le terrain pratique en vue d'aider au que le mou1•ement entame par Je groupe 
sons pour lesquelles le congres a ete d. 

1 
t d od . en question prenne de /'ampleur, le sort 

convoqué avant la date fixée à cet ef- t eve oppemen e notre pr ~ction. No· du traité sera fatal. 

fet et e'voquera avec reconnaissance et amment des mstallat10ns spec1ales sont · · à 1 f 0 La conviction des ndversaires de la ra-

d 
· d tr Ch f creecs a erme rman çiftlig pour l'é· amour le gran souvenir e no e e 

1 
d . tification est que l'action du gouvernement 

Ete .. evage e coqs de race, etalons et de de front populaire a été aussi néfaste en 
rnel Ataturk. d. . 

1 
poules pondeuses qui seront envoyés politique étrangère qu'en politique inté· 

Suivant l'usage, on • es~gn;ra pour . e aux paysans de !'Anatolie centrale. Les rieure. Et ils veulent profiter de la fin du 

conii:rè~ deux nfvice-preSl e: s, r::wsbs1x travaux de construction de cette basse Front populaire pour réparer les erreurs 
secretaire et e in qumz em res t b · d commJses. Le gouvernement est favorable 
pour la comm1'ss1'on du règlement. cour on eaucoup progresse. Elle evra t · 1000 " · · · à la ratification du traité avec la Syrie 

La Co~~···i·on du re'glement fix· era con emr tetes de beta1l, pour le de· . . f d' Ir . . • .1 ~ mars s1, aute une au e ma1or1te1 1 f'St 
. but, et 5000 ensuite. les amendements qu'il est quest10n d'ap contraint de s'appuyer sur la droite et s'il 

porter au règlement du parti. Le pro- Le ministère envisage de répandre ne parvient pas à convaincre les « colo· 
jet qu'elle élaborera sera soumis à l'as- aussi dans le pays l'élevage du lapin. niau" • et les impérialistes, il sera impo•-

Des lapins étalons seront aussi élevés. sibfo de ratifiçr le traité. Dans la meilleu· 
semblée. Après le débat à ce propos, on re /1ypothèse, le gouvernement pourra en-
élira le nouveau président général du Le rapport élaboré. par l'Union Na • core ajourner les débats à ce propos. Mais 
parti. On suppose que le nouveau pré· tionale Industrielle a été remis, hier, il ne pourra faire rien de plus. 
sident général prononcera ensuite un au secrétariat général du congrès. Il Dans ce cas, la situation du président 
discours. concerne tout particulièrement les du Conseil syr~n sera e"cessivement dif-

ficile. Le petit Vatani (nationalis.'e) si· 
~~près _élection des _!6 ___ me~bres du ques_~on~ qui intéressent Istanbul. rend parfaitement compte de /a position 

LE DEPART POUR BERLIN DE tous les accords - mais elles sont facile- à J'él',•rd du pays d'un président du Con-

NOTRE DELEGATION 
COMMERCIALE 

L'amitié 
turco-allemande 

t 
seil q~, après 6 n1ois de séjour à Paris et 

men surmontées grâce à la bonne volon-
té réciproque. J'apprends de vous que le après des faCrifices, revient les mains vi-
bruit a circulé sur la place que l' Allema- d.z5. Ei. il sent· qu!il ne lui sera pas pos­
gne revendrait ailleurs, contre devises, les ~lble de demeurer au gGuverneMent si Je 
articles qu'elle nous achète. traité n'est pas ratifié. 

En tout cas, t L'impression Aénérale ici, est que ni Ce-no re gouvernen1ent est . , • 
S ti'sfai't du traité de tu Il mil Mardam bey na remporte un succès a commerce rco-a e- . . . 

d Ses Conditi.ons t f bl à 1 nr que Puaux apportera une politique Io· man . son avora es a . . 
- 0 - tru ture des deux p t' 11 , • h , yale en Syrre et au Liban. Le gouverne-

M M 
s c ar ies. n empec e . é · 

. Numan enemencioglu, secrétai· li ment Je développem t d tr . ment avatl donn sa parole que le traité 
nu e en e nos an-1 . . L' à · 

re général aux affaires étrangères, a sactions avec d'autres pays. serait rat1f1~. arme laquelle.'! aura ~~-
quitté notre ville par l'express d'hier J'espère beaucoup notamment que le r<-- cou.rs au Parler;ient pour obtenir la rattfi· 

Sol
·r dre a· B li af' d • cent tr i'té de commerce que . cation du tra1te est connue rcJ. Le Aouver-pour se ren er n in e ne- a nous avons 1 t ait· d 1 • 1 

gocier et conclure la convention sur le paraphé avec tes Etats-Uni"S. contr!buer~ ne~:n irm.;ra que f~~s e cas éou 1 e 
. . . . , à développer nos transactions réci r ue" trtute nP serRr p.1s ra 1 1 , une r vo te 

crédit de 150 milhons de marks dont le D 1 t' s de sinc're am'tiép ~ •·· ~c/~terr. en Syrie et qtr'i/ n'assume aucune 
· · • ; "'té 1 es re a ton ~ i r,.!li.nCP~ _ 

Pnni:ipe a ete arre . au cours ~e la vi- entre l'Allemagne et nous .. Le dévelopf>e-
s1te a Ankara du m1rustre de 1 Econo • ment heureux de nos relations économi- ( .e hu• I {!·et rl u H él ta Y 

, niie du Reich. ques ne pourra que les consolîde1'. O'at1- -·-. d Iskenderun, (Du cTan>) .- Le bud· 
M. Numa.n Menemencioglu a été sa- leurs, il n'y a aucun suiet c conflit entre 

lué à la gare par les membres du Con- 1' Allemagne 'et nous. L'intérH nmicol d<>n! get de 1939 du Hatay s'élève à 1.600.000 
, . l'Allemagne o témoigné à notre lgat::! à Litqs., soit 50.000 Ltqs de plus que ce-

~ulat d Allemagne, les directeurs des l'occasion du deuil national turc et tou· lui de l'année précédente. Le budget a 
UlstitUtiOilS éCOilOffiiqUeS et financières particu1il'rPment à l'occnsion de !'éle~ 1 ~on "' • 'J'b • j' 't pu etre eqm 1 re sans que on a1 eu 
de notre ville, les représentants de la du nouveRu Présidert de la Répuhli~u·. o recours à l'établissement d'aucun im· 
presse et par ses amis. causé une ·excellente impression. . 

' 

· h d · pôt nouveau ni à l'augmentanion d'au· 
M. Menemencioglu a dklaré à un ré- . e su1s eJTeux e l'occas1on qui .t:'.e 

dacteur de l'Ak§Bm sera offerte par mon présent voynge d ex· eu~ impôt existant. Le projet de loi re-

N tre b t d
'él b primer eux dirigeants allemands, la re· latif au nouveau budget a été reaùs à 

- o voyage a pour u a orPr . ~,.. , 
et de signer la convention conclue avec connai.sance du gouvememcnt à cc p.. il Assemblée Nationale du Hatay. 
l'hon. Funk, lors de son voyage à Ankara, poo. 1 --· --· - • -· ·-- -

Pôur l'attribution à la Turquie d'un crédit 1 ·a pp! i Ca t Ï 0 Il de } a C'L'Ord 
de 150 millions de marks. f e \ OY(I .Q"l" d'ét !H!PS du ' J l ' . 

Je suis particulièrement satisfait d'avoir 1~ · 0- )rJI :1nn1que 
été désigné pour la conclusion de cet ac· Pré._iclent de 1:1 Ht•pu hl iqtl" DECLARATIONS DE M. BUTLER 
Cod qui est appelé à assurer un nouveau 
développement à nos relations économi­
Ques avec te Reich. 

<·st "l1CO . ' ;i joi.!l"'lé 
Le Tan est informé que ,par suite de la 

parsistance du mauvai.s temps, le ;·oyaac 
que devait faire le Pré•ident de la Répu­
blique dans les communeti des environ 
d'Ankara a été ajourné 1usque après le 
Arand Congrès du Parti. 

Londres, 22 A.A.- De l'Agence Ste-
fani: 

nité et de I'indépendance de la Syrie. Il 
reçoit quotidiennement des \1isites de na­
litma.listes ardents de Damas el de la pro­
vince. Il est certain que si le traité n'est 
pas ratifié, le parti Vatani se disr-oudra et 
que l'influence politique sera concentrée 
sur la personne du Dr Abdürrahman ~eh­
bender. Même si le traité est ratifié, ce 
groupe d'opp<.'f'"tion jouera un grand rôle 
au cours de son applico.tion. 

Dans cette situation politique que je 
viens de décrire, nombreux sont les Sy­
riens qui préconisent l'idée d'une lut­
te violente contre la France semblabie 
à celle qui est menée par les Arabe 
de Palestine. Très nombreux, en effet, 
sont ceux qui disent: « Si la France ne 
reconnait pas les droits nationaux de la 
Syrie, nous obtiendrons ces droits par 
les armes ! > Les partisans de la maniè­
re forte se recrutent tant dans les rangs 
de l'opposition que dans ceux du parti 
du gouvernement. 

Dans ces conditions, les éventualités 
d'événements graves en Syrie sont très 
fortes. Les publications contre la Fran­
ce se sont développées ces temps der • 
niers, dans les milieux politiques, dans 
une mesure qui force l'attention. Plus 
l'influence des éléments «coloniaux> et 
impérialistes s'accroit en France même 
et plus leurs publications au sujet de la 
nécessité de garder la Syrie se multi • 
plient, plus ici les publications contrai. 
res s'accroissent. 

Elles vont même si loin que, si les im· 
périalistes triomphent en France et si 
l'on n'accorde pas aux Syrien$ une se­
mi-indépendance, il est certain que l'on 
ira ici vers de grands événements. 

! .e nouveau n1Înistre dès 
Aff aires ét1·angères 

roun1a1n 
Bucarest, 21 - Le nouveau ministre des 

Affaires étrangères, M. Grégoire Gaffen· 
ko, a prêté serment entre les mains du roi, 
en présence du patriarche Myro» Chris­
tea. M. GaffrQko était sous-secrétaire d'E· 
tat aux Affaires étrangères. 

---<O---
LES RAPPORTS 

ITALO-ALLEMANDS 

Roll)e, 22 A.A.- Les comités gou · 
ernementaux italien et allemand pour 

Je règlement des rapports écono1?1iques 
ntre les deux pays décidèrent de sus­

pendre pendant les fêtes de Noël les 
ravaux récemment commencés et de 

les reprendre dans les premiers jours 
e janvier. Entretemps on prorogera 

les accords qui venaient à échéance le 
31 crt. 

Budapest, 21 • Le régent Horthy, le 
comte Ciano, les deux fils du régent. l<.· 
ministres hongrois des Affaires étrangères 
et de 1' Agriculture, le comte Vinci, minis­
tre d'Italie à Budapest, le chef du cabi­
net civil du Président de la République 
polonaise M. Moscicki, ont passé le jour­
née dans le domaine des haras de l'Etat 
à Mezohegyes qui comporte une im­
mense réserve de chasse où le gibier est 
excessivement abondant. Après une pre­
mière collation, une partie de chasse au 
faisan a eu lieu. Puis on a déjeuné dans 

Dans sa réponse, le comte Ciano a af­
firmé que dal),S l'établissement des nouvel­
les frontières, l'axe Rome-Berlin a fait non 
seulement oeuvre de justice mais a indiqué 
la grande voie de la paix et de ta recons­
truction, cherchée• en vain 'Ct longuement, 
par l'Europe. La politique italienne est 
dirigée vers ces objectifs ; en Europe cen­
trale et danubienn , cette politique sera 
fondée sur l'amitié hongroise, sur l'axe 
Rome-Berlin et sur l'accord de Belgrade. 

APPREHENSIONS FRANÇAISES 

une école de campagne et une autre bat- Paris, 21 - Les journaux voient, dans la 
tue a eu lieu dans l'après-midi. A 17 visite du comte Ciano à Budapest U."le 
heures. le régent, l'e comte Ciano et les nouvelle manifestation de la parfaite iden­
ministres hongrois sont partis pour Buda- tité de vues entre l'Italie et l'Allemagne 
pest où ils sont arrivés à 22 h. 30. en ce qui concerne tous les problèmes de 

Demain matin, le comte Ciano repar+i- l'Europe Centrale 'et danubienne. Ils cr:l.Î-
ra pour Rome. gnent qu'il n'en résulte, pour l'Italie, une 

Il a pe"onnellement invité le comtt plus grande liberté d'action en Méditer-
Csaky à Rome. ranée. 

LES DISCOURS D'AVANT-HIER L'Epoque critiquant la politique fran-
Commc suite à notre dépêche d'h!er sur Co-anglaise actuelle écrit ; « Demain ou 

le banquet offtrt en l'honneur· du comte au printemps, si l'Allemagne augmente 
Ciano par sop co1lègue te ministre de~ son empire de 40 ou 50 millions d'hom­
Affaires étrangères hongrois, voici quelquC:'~ mes, si elle détruit toutes les forces cape.­
précisions comptém·entaires : bles d·e lui résister à l'Est, quels moyens 

Le comte Csaky a prononcé son toas1 aurons-nous de répondre cnon> quand el­
en italien. 11 a souligné les motifs de .ir')ic le nous demandera d'acquitter la dette qu' 
de la nation magyare pour la visitf' èu elle contracte sur notre dos envers l'ltA­
comte Ciano et a affirm~ que la polit!<:U< lie ? > 
étrangère hongroise a suiv; et suivra leg Pertinax, dans L'Ordre, prétend qu'il ne 
directives de la politique de l'a'° pur lo suffit pas d'avoir rejeté à priori toute re­
réalisation et le maintien des bnns rap- vendication territoriale italienne mai~ 
ports pacifiques entre les nations. L'ora- qu'il faut repousser aussi toute négociation 
teur a relevé que la confért!nl·e ùe Mu- sur une révision du statut des Italiens en 
11ich a sauvé l'humanité de la g1.1err~ {t a Tunisie ou sur un"t zone franche à Oji­
créé un esprit qui met tou!f!; 1es puisc::~n- bouti. Il prétend de même qu'il faudra dis­
ci: sur u.n~ plateforme !>USC'~ptible d"éli- soudre l:;i associations italiennes qui cons· 
m1ne1· pac1f1quement des conflits q111 pour J titueraient, dit-il, un Etat fasciste dans 
raient surgir entre les Etats. l'Etat tunisien. 

L'EXPOSITION DE ILA 
« BONIFICA INTEGRALE » 

E!lc "'-':·a Ïn"'U,Q"lll"<.'Calljour-

d hui ~1. \lu.;;.;;olir.i 
Rome, 21 - Les journalistes italiens, 

conduits par le directeur de la pres::;e ita· 
licnnt. au ministère, ont visité aujourd'h11l 
l'Exposit!on di.; la c Bonifica integ1-ale > 
(grande; travaux d'ass:1inissemcnt et d'ex­
ploitation agricole des zones marécageu­
ses) qui sera inaugurée demain par M. 
?v1ussolini. L'Exposition se trouve dans 13 
:one du cercle de l\i!axencc, non loin de 
l'cxpo:it'.on {\Utarc\que du mln€r.~1 italif"n. 
:r.nc pcmicttra de ~e rendre compte· rlc 
l'nprx>rt assuré à l'autnrcie par la c bo!l1 
fica intégrale et qui est caractérisée par 
les chiffres suivants : IO milliards de Ji. 
res d\:'Pensts par le gouvernement pour 
!'oeuvre oyc'opéenne de l'assè:hement deo 
marais ; 2 millions ·et demi d'hectares de 
terrains rendus aptes à la culture ; 12 m!I­
lions de quintaux de blé obtenus en plus. 
un demi·million de têtes de bétail égac 
lement obtenues en surplus. 

Au sein de l'rxposition fonctionnera llfil!' 

machine •hydrovore> dans le genre de cel­
le qui a assuré l'assèchement dc-s marais 
Pontins. 

LES ,RURAUX> BASE 

DE LA NATION 

Ce matin, le Duce avait reçu, à 17 h. 
15, à Palazzo Venezia, 600 colons, chefs 
de famille, qui se sont établis dans les zo­
nes asséchées et qui servent aux exploita­
tions agricoles. 11 leur a remis des primes 
de colonisation. Le commissaire à la mi­
gration et à la colonisation internes a il­
lustré !'oeuvre accomplie par le commis­
sariat. 

Le Duce a souligné ensuite l'importance 
de ces réunions annuelles qui lui donne"lt 
la joie de se trouver parmi les ruraux. 

« Le régime, a-t-il dit, considère les pay­
sans comme la base essentiell-e de la na­
tion. Le rapport entre la mhsse rurare et 
la population citadine ne doit pas être al­

téré. La POP..Ulation du royaume devra 
continuer à vivre dans un'C proportion de 
50 % sur la terre. Les peuples qui aban· 
donnent la terre sont condamnés à aug­
menter la rnasse des chômeurs. Les temps 
sont passés où celui qui travaillait la terr"! 
était considéré comme venant au second 

APRES LES ELECTIONS 
YOUGOSLAVES 

i\l. Stovadinovitch 
a 1·tn1anié -;on Cabinet 

Belgrade, 21 (A.A.) · L'Agence Avala 
communique ; 

Le président du Conseil et ministre des 
Affaires étrangères, M. Milan Stoyadino­
vitch, s'est rendu aujourd'hui à midi au 
palais royal oil il a été reçu en audier.ce 
spéciale par le prince-régent Paul. Suivant 
les coutumes parlementaires, après h:s •· 
lections gfoérales à la Chambre des dépu­
tés, M. Stoyadinovitch a présenté la dé­
mission collective de son Cabinet. Etant 
donné que la liste Stoyadinovitch avait 
gagné la majoritE absolue dans les deux 
tiers des arrondissements électoraux ~t 
30~ sièges sur l'ensemble de 37 l, le prinœ­
régent a confié à M. Stoyaclinovitch le 
mandat pour former le nouveau Cabin~-

Le nouveau Cabiti.et yougoslave t"St 
constitué coinme suit : 

Président du Conseil et ministre des 
Affaires étrangères, Stoyadinovitch ; 

Communica.tions, Mehmed Spaho 
Justice, Stankovitch ; 
Instruction, Kujundzitch Bogoljub ; 
Prévoyance sociale,Dragichasvetkovitch; 
Forêts et mines, Dobrivoye Stolrovitch: 
Finances, Letitza Duchan ; 
Ministre sans portefeuille : Voj. Djoe­
Travaux publics, Miho Krek ; 
Min. sans port. Djafer Kulenovitch : 
Guerre et Marine, Milutin Neditch : 
Commerce et industrie. Nikola Kabalinc 
Education physique, Mastrovitch · 
Intérieur, Milan Atchin1ov:itch : 
Min. sans, port., Fran~ Suoya. 

LE DEPART DE Mgr KOROCHETZ 
Le fait saillant du remaniement minis. 

tériel est le départ d'e• Mgr Korochetz, mi­
nistre de l'intérieur qui, croit-on, srra 
proposé ~ la présigence de la Chembt'e. 

Le nouveau ministre de l'Intérieur éts~t 
avant son entrée au Cabinet, préfet de po­
lice de la capitale. 

LES VACANCES DU PRESIDENT 
DU CONSEIL 

Vous savez que j'avais déjà eu l'hon· 
neur de présfder ta commission qui a con­
duit les pourparlers 'en vue de la couclu· 
Sion du dernier traité de commerce. Jt 
suis convaincu que le développement .1e 
nos ~hanges commerciaux qui, s'intensifie 
de jour 'en jour, répond autant aux besol:is 
de l'Allemagne qu'aux nécessités du relè· 
Verncnt de ta Turquie. Des divergenct:s de 
Vues de détail surgissent, dans l'applic~ 
tion de J' accord - comme c'est le cas pour 

Athènes. 21 - On croit savoir que la si­
gnature d'un accord de commerc-~ entr 
l'Angleterre et la Grèce est i1nminente. I~~ 
traité constituerait le « cadeau de Noel • 
que le roi compterait apporter à ses mi­
nistres. 

Les sous • secrétaire des affaires é­
trangères M. Butler, déclara à la 
Cha111bre des Cornmunes que le gouver­
nernent britannique, bien qu'il ne con­
naisse pas le nombre exact des soldats 
italiens rappelés de Libye, est satisfait 
de la réducton des garnisons libyennes 
à laquelle procéda déjà le gouvernernent 
italien, conformément à l'accord italo· 
britannique. 

LA DIETE SLOVAQUE rang ; aujourd'hui, qui travaille la terre 

M. Stoyadinovitch se rendra vendredi 
pour deux semaines de vacances. à Saint­
Maurice (Suisse) çù sa femme se trouve 
déjà. Jusqu'à son retour il n'y aura pro­
bablement pas de changements dans le 
domaine de la politique intérieure. Dan• 
les milieux politiqu-es de Belgrade on es!i. ... 
me que le COI't}ité électoral suprême publi'!­
ra, avant le retour du président du Con­
seil, le résultat définitü des élections. La 
Skouptchina se réunira en séance inaugu­
ral'e le 16 janvier. La composition de la 
Chambre ne sC<"B probablement pas modi· 
fiée ; 340 si~es au parti gouvernemental 

Bratislava, 22 A.A.- On apprend que 

1 

doit être considéré parmi les premiers. 
la première séance de la Diète Slova • Toutes les :".esures de prévoyance rlu 
que aura lieu le 18 janvier dans l'aula régime sont dirigées en faveur des travail-

e l'Université, 
1 
!eurs de la terre. > 

et 67 à l'opposition. 
67 de l'opposition • 



......... 

REYOOl.fJ 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN! 
LE VILAYET Ilot de maisons compris entre l'immeu-1 

L'IMPOT SUR LE BENEFICE bl~ à apparte_ments Eminonü hani eUe 

LA VI E LOCA LE La Grande- Bre­
tagne, la Russie 
el les Détroi ls 

Jeudi 22 Décembre t 983 

LA CLOTURE DE LA SESSION DU 
SENAT ITALIEN 

Les sénateurs acclament 
M. J\1ussolini 
--~ L C J 1. Nous estimons que ce nouvel élan h·eu­

e ongrès _pour e re eve- reux, par lequel nous inaugurerons l'an- On sait que la seconde tranche de s1ege du_ Cro~nt _Rougi;, ont pns fm. 
l'impôt sur le bénéfice doit être payée La Muruc1pahte a el~bore _un cahier d~ 
en décembre. Ceux qui, jusqu'à la fin 1 charges pour leur demolition, toutes a 
du mois, auront négligé de verser ce ~a fois: ~ texte en. sera soumis ces 
montant s'exposeront à d'inutiles dé- 1 Jours-et a la co~ss'.o_n permanente et 
sagréments. Passé cette date, en effet, j le~ trava~x de demolition seront enta­
l'impôt doit être payé moyennant un mes ensmte. De ce fait, les immeubles 
surplus de 10 pour cent à titre d'amen- figurant sur le plan No 1 de la carte 

- -·- Rome, 21 - Le Sénat a tenu aujour-
LJ n docun1ents vieux 1

d'hui la dern;ère séance de la présente lé-ment agricole et paysan née 1939. sera de très bon augure. 

M. Abidin Daver écrit dans Je cCüm- La France et l'Italie pour- ~ gislature. Les sénateurs étaient ·en costu-
de 36 a 11S r me fasciste. Peu de minutes avant M. 

huriyeb et ls «République> : 1 ront-elles s'entendre1? ---.~ . 1 Mussolini arriva et prit place au banc du 
En 1902, lorsque J eta1s ambassadeur 1 gouvernement. Le Président, sénateur Fe­

à Paris, je reçus du palais impérial une 1 derzoni, ordonna le « salut au Duce •· 
dépéche chiffrée conçue dans ce sens Tous les sénateurs. debout. le bras tendu 

Ismet ln_Onü s'était occupé, il Y 9 quel- 1 M. Asim Us résume, dans le Kurun 
ques années ~ pendant qu'il était prési-
dent du ronseil _ des besoins vestimen- les déclarations faites par M. Bonnet 

à Chambre sur la politique interna-
taires du paysan. Ayant visité les tisse- tionale de la France et celles de M. 
aes de la Sümer-Bank, il avait ordonné 1'1 et ,.

1 • Chamberlain aux Communes, 
confection à l'usage des paysans de con1-

ajoute : 
11 est naturel qu'au cours de son voya­

ge à Rome le président du ConseH bri· 
tannique s'efforcera de régler les différends 
entre la France et l'Italie. 

Mais on ne sait pas encore, évidem­
ment. dans quelle mesur< les efforts dé· 
ployés dans cette voie pourront donner 
un résultat. 

plets pour 4-5 Jivr"! et de souliers à un 
prix en rapport. Quoîque les prix eus~nt 
été réduits alors, à leur niveau le plus bas 
les villageois n'en avaient pu profiter, car 
il ne s'agissait pas seulement de réduire 
le prix des vêtements à l'usage des pay­
sans, mais d'assurer le rel~ement du pay­
san d..e façon à ce qu'il put se procurer 
ces marchandises. On n'a pas négligé cet­
te question du relèvement du paysan de- Il y a un point qui mérite de retenir 
puis cette époque. Chaque année, des pro- l'attention dans ~es déclarations faites par 
grès ont été égalem·ent réalisés dans ce do- le ministre d'8 Affaires étrangères fran­
maine. Mais on voit que ces plans n'ont çais à la Chambre : en déclarant que lA 
pu assurer des r~sultats suffisants. Juste- France ne cédera pas un pouce de ter:-i­
ment, le congr~ agricole va s'efforcer de toire, il a tenu à préciser de quels terri­
résoudre la question d'wie façon radicale toires il s'agit : Tunis, la Cors·.;.;, la côte 
'Cn ~laborant un large programme de po- des Somalis. Nice et la Savoie. On note­
litique agricole. Le congrès, qui se tiendra ra que l'orateur s'est abstenu de mention­
le 27 décembre, à Ankara, est le meilleur n~r Diib9uti et Suez. (Dj_ibouti fait,. partie 
moyen capable de nous conduire à pa~ des étabrî.ssem·ents français de la cote des 
sürs et sans dévier à gauche ou à droite, Somalis N. du trad.) 
vers Je but que se sont effOf'cés d'attein- Et l'ori en vient à envisager cette éven­
dre le gouvernement Ismet InOnü, puis tualité : en repoussant les demGtndes de ré­
celui de Celâl Bayer. vision territoriales de l'Italie le Quai d'Or-

Ainsi que l'a si bfen dit le ministre de say ferait-il une exception pour Djibouti? 
r Agriculture, le mouvement de relèvement Et a-t-on voulu laisser entendre aussi que 
agricole et paysan se base sur les concti le désir du gouvernement italif'n de parti 
tions d'administration créées, depuis des ciper au contrôle du canal de Suez pour­
années, par le grand héros national. Ismet rait être satisfait? 
Inônü. C'est encore dans cette direction Quoique le gouvernement français dé­
de cette conduite générale, que ce mou- clare ne vouloir consentir à aucun sac~.­
vement )"ouvera les moyens de se déve- fice au delà de l'accord de 1935, si l'on 
lopper. en juge par l'orientation générale des é-

De même que notre politique ferroviai crits d' la prosse française, cette hypo­
rc et celle d'industr'.alisation, nos efforts thèse semble devoir se réaliser. Mais il est 
en vue du rel~vement des paysans, _qui I douteux que l'ltaHe, qui tend à reléguer 
forment la majorité de notre population. la France en Méchterranée au rang d'une 
seront comme l'ouverture d'une grand-e he lpuissanœ de second plan, se contente de 
de bonheur et de prospérité pour le pays. ces concessions. 

de. ' d'Eminonü auront entièrement disparu. 

LE RECENSEMENT DES TERRAINS UN ECHEC 
On apprend que le recensement des 

terrains qui avait été ordonné, n'est pas On se souvient qu'à la suite de l'at -
partout achevé. Le min'stère de J'Inté- titude d'obstruction systématique des 
rieur vient d'adresser au vilayet d'Istan grossistes en viande, l'ancien Vali et 
bu! une communication pour recom _ Président de la Municipalité M. Muhid­
mander de hâter ces opérations dans ks din Ustündag, avait demandé à l'As­
diverses communes d'Istanbul. Le ré- semblée de la Ville un crédit extraordi­
sultat devra en être communiqué im- naire de 250.000 Ltqs. afin de permettre 
manquablemcnt à la fin de ce mois. à la ville de procéder directement, avec 
Les ordres nécessaires ont été envoyés le concours de !'Association des bou -
à tous les intéressés. chers à l'acquisition du bétail de bou-

LA DEFENSE PASSIVE cherie nécessaire à notre ville. Effec -
A l'instar de ce qui a été fait l'année tivement pendant un certain temps la 

dernière, des cours pour la défense con- 1 Municipalité fit . une sérieuse concur­
tre les gaz seront ouverts cette année 1 rence aux grossistes, les fameux cçe -
également, dans les diverses communes lep, qui régentaient à leur gré le mar -
de notre ville. Le frais d'éclairage, de ché. Puis, graduellement, le zèle des 
chauffage et autres seront assumés pouvoirs édilitaires, dans ce domaine, 
par le vilayet. faiblit. Ces temps derniers, la Munici-

En outre, la direction des brigades palité a entièrement abandonné la lut­
d'incendie compte créer un cours à l'u- te. 
sage des pompiers où l'on enseignera 1 Le cHaber> apprend à ce propos que 
les méthodes d'assainissement des lieux non seulement le crédit affecté à cet 
envahis par les gaz. 1 égard a été épuisé, mais que la Munici­

L A MU'lllCIPALITF palité a dépensé bien davantage. Cela 

NOS BEURRES 1 est d'autant plus regrettable que le pu-
blic a continué à payer la viande aussi 

Un collaborateur du cSon Telegraf• cher que par le passé. 
rapporte les déclarations suivantes qui LES DOUANE-
lui ont été faites par un spécialiste : "' 

- Il y a des ateliers où l'on fait le UNE HEUREUSE INNOVATION 
beurre à Istanbul qui sont beaucoup 

Une innovation sera introduite dans mieux outillés que le laboratoire de la . . . , 

UN TRAITE SECRET 

« Il nous revient que les Anglais renfor­
cent leur flotte de la Méditerranée et 
qu'ils prennent leurs mesures pour ac­
croître encore plus, au besoin, les forces 
importantes dont ils disposent en cette 
mer. D'autre part, on informe de sour­
ce autorisée que le Tzar de Russie s'ef­
forcerait de gagner à sa cause l'Italie en 
plus de la France. S'il y réussit, il se 
proposerait de faire pression sur la Tur­
quie pour imposer un traité secret grâ­
ce auquel il pourrait, en cas de besoin, 
faire passer par les Détroits sa flotte 
de la Mer Noire, en Méditerranée. 

D'après ce même traité secret au cas 
où l'Angleterre. étant en guerre avec la 
Russie désirerait fa'.re passer sa flotte 
de la Méditerranée par les Détroits pour 
attaquer la flotte russe de la Mer· Noire, 
nous serions dans l'obligation de lui in­
terdire absolument l'entrée des Daroa· 
nelles. Enfin, toujours d'après ce traité 
nous serions tenus de permettre en ou­
tre aux Moscovites de concentrer dans 
les Détroits leur flotte de la Mer-Noire 
et d'y débarquer même des troupes en 
nombre suffisant pour collaborer à la 
défense >. 

LE BUT DES ARMEMENTS 
ANGLAIS 

L'ECRAN DE BEYOGLU 

Municipalité. Ce laboratoire, installé à les formalites douameres. Au cours de 
Fatih compte une poignée de chimistes 

1 
rexamen d~s bagages des voyage~rs 

L'ENSEIGNEMENT en nombre absolument insuWsant pour dans les trams et les bateaux, les pre -
faire face à la tâche qui leur incombe. posés percevront séance .tenante les 

La dépêche chiffrée ajoutait que le 
Sultan m'ordonnait de lui faire connaî­
tre les renseignements que je possédais 
à ce sujet et, si je n'en possédais pas, de 
me livrer à une enquête et de lui expo­
ser les résultats en les accompagnant 
de mes propres réflexions. 

1.a projection d'hier 
Ciné "Tak-.im'' 

-o-

au 
Les chimistes qui travaillent auprès ~es dont le montant n est ~s supé-

L'ECOLE NORMALE des établissements privés - et notam- ne.u~ à 50 L~s .• J?es ~at;iet? a souche 

LE DEVELOPPEMENT DE 
A cet iradé impérial j'adressai la ré­

ponse suivante : 
L'Ecole normale supérieure, dont le ment de certains établissements clan- spec1aux ont ete imprimes a cet effet 

cadre a été porté cette année à 160 per- destins _ sont beaucoup plus nom- et ont été distribu.és aux préposés .. 
sonnes. a été transférée dans son nou- · breux et plus habiles aussi.Ils s'y pren- , La nouv~lle methode ~e ~rception 

Cette histoire de Blanche Neige, •on veau local à §ehzadeb~i. En raison nent de telle sorte qu'il est littérale _ en_trera en vtgueur le ,1er Janvier. ~e ce 
amitié avec les bêtes et les nains, sa fuite. ·toutefois des nouveaux lycées et écoles ment impossible, dans certains cas,mê- fait, les. voyageurs n auron_t plus a se 
ses vicissitudes, feront la joie des tout p<·· secondaires qui seront ouverts cette an- me après analyse, d'établir si l'on se rendre a cet effet aux stations ou aux 
tits : quel merveilleux conte de Fé'"5 ani· é 

1 
. . • d . . be bureaux des douanes ce qui compor -

« Il est exact que les Anglais renfor­
cent leur flotte de la Méditerranée. Le 
représentant du Ministère de la Marine 
a fait à ce sujet certaines déclarations 
significatives au Parlement britanni -
que. Toutefois, on ne possède ici aucun 
renseignement permettant. de/ penser 
que ces forces navales imposantes sont 
accrues dans un but d'attaque. D'après 
l'opinion et la supposition de ceux qui 
suivent les événements de la politique 
mondiale,, les Anglais, en montrant 
qu'ils possèdent sur les mers et notam­
ment dans la Méditerranée, une force 
navale supérieure à celles de tous les 
autres Etats, se proposent d'arrêter l'é­
lan et de décourager ceux qui oseraient 
agir contre les intérêts britanniques et 
de se rendre ainsi invulnérables. 

mé. Et un conte en couleurs, où les feuil- n e, e mm1stere e l'instruction pu -
1 
trouve en prcsence de bon urre ou 

• 11 1 é tait pour eux une perte de temps. les des arbres ont toutes les nuances du blique a jugé nécessaire d'accroître le I d'un produit frelate. D'ai eurs es m -
vert, 1-es oiseaux toutes les nuances du nombre des professeurs dont ou pourra thodes d'analyse appliquées par la la- A partir de la même date, les prépo­
bleu ! disposer.Dans ce but,de même que l'on boratoire municipal sont fort impar - sés des Douanes recevront les pouvoirs 

Quel bonheur et quelles royales étren · élargira les cardres de l'institut Gazi faites. de percevoir également les taxes sur les 
nes !... à Ankara, on ajoutera de nouveaux pa- L'AMENAGEMENT DE LA PLACE articles soumis au Monopole, ce qui 

Hier, cependant, dans la salle du Ciné villons à !'Ecole normale supérieure, de D'EMINONU contribuera aussi à simplifier et à fa-
Taksim, ce n'était pas les tout petits qui façon qu'elle puisse abriter 300 élèves. Les formalités d'eiqiropriations de J'î- ciliter lea formalités. 
constituaient la majorité. De temps à au· 
tre, un rire cristallin qui fusait, de ci de 
là, une voix fluette qui soulignait d'un cri 
d'C terreur, d'encouragement ou de sym­
pathie telle ou telle autre aventure de 
l'h~roïne aux grands yeux noirs donnaient 
un avant goilt de cc que seront les pro­
jections ultéri·eures, devant un public de 
c moins de quinze ans >. 

Mais Jes grandes personnes, membres 
du corps consulaire, au grand complet, 
dans les loges, journalistes, spécialistes de 
la branche cinématographique n\.~n prirent 
pas moins à ce spectacle un plaisir extrê­
me - celui-là même qu'eut goüté le bon 
La Fontaine au récit de « Peau d'âne .. ; 
toutes ces scènes successiv~s sont en effet 
si admirablement agencées ; tant d'hu­
mour, de fantaisie, de gentillesse, sont r~­
pandus tout au long de cette bande !. .. 

Plus difficlles que le public enfan'.in. 
nous analysons notre plaisir. Et nous som 
mes pris d'une admiration profonde d~­
vant la masse de travail présentée par !a 
confection préciS'.! des certaines de mil -
liers de cartons successifs qu'il a dü fa! 
loir pour réaliser tout cela. 

Sur un autre plan, nous nous disons au1-
si que le monde du rêve et de la féerie 
constitue, par exceU~nce, Je terrain du ci­
nétna. Les moyens d'expression de la réa­
lité quotidienne, si banale, si décevante. 
ne manquent pas. S'il s'engageait résolu­
ment dans la desciption de l'irréel. d'un 
monde de fantai!tie qu'il est outillé po11r 
pouvoir évoquer avec toutes les _apparen­
ces de la réalité, le Cinéma n'ajouterait­
il pas de nouxeaux fleurons à sa couronne 
- et siniiuli~rement brillants 1 

C. P. 

LES UKRANIENS DE POLOGNE 

--<>-

Varsovie, 21 A.A.- A la suite dure­
jet de la motion sur l'autononue ukra-

l"a comérlie a11x crnt 
actrs flil1rrs ... LES ASSURANCES RUSSES 

nienne par le président de la Diète po - li est vrai que les diplomates russes 
lonaise, le comité-directeur du parti BRULES VIFS citait les jeunes filles et notamment ont eu de tout temps le désir de conclu-
national démocrate ukranien a décidé Un affreux incendie a semé le deuil les mineures à la débauche et qu'elle a- re avec nous au sujet des Détroits une 
de tenir l'assemblée générale de ce par-

1 
a~ -~illage de Kozen, commune de Sin- vait monté toute une organisation à cet convention secrète de la façon indiquée 

ti le 26 décembre à Lwow, afin d'e _ d1rg1. Un des notables de la localité, effet. On recherche ses acolytes, les ra- Autrement dit, la diplomatie russe vou­
xaminer la situation et préciser l'atti- Haci Ethem, âgé de 86 ans, a été brû- batteurs qui dirigeaient sur son <éta- drait nous faire signer un autre traité 
tude du parti à l'égard du gouverne _ lé vif avec ses trois enfants. Leur mai- blissement. les malbeureuses sans ex- dans le genre de cului de Hünkâr Iske­
ment. son a pris feu pendant leur sommeil et périence dont elle faisait ses victimes. leso. Ses ambassadeurs et agents di _ 

à leur réveil, les quatre malheureux se •• U~e autre m_ais?n d~ rendez-vous a plomatiques ne manquent pas de re -
virent entourés par les flammes, toute ete decouverte a S1rkec1, rue Hoca pa- chercher les moyens d'atteindre ce but. 
retraite leur étant coupée. On a pu ~. No 18. La tenancière Neclâ a été Ils emploient un langage susceptible de 

POLOGNE ET LITHUANIE 

--<>-

Varsovie, 22 A.A.- Un traité de com­
merce a été conclu entre la Pologne et 
la Lithuanie. Le traité établit le prin­
cipe de la nation la plus favorisée et un 
échange de marchandises pour si,x mil­
lions. Le traité entrera en vigueur le 
premier janvier 1939. 

sauver à grand peine la femme et la arrêtée. ·on Y a surpris en flagrant dé- nous inciter à accepter leur projet qu'ils 
fille du vieillard. lit la jeune Nesrin en compagnie d'un estiment avantageux pour les deux par-

Le bétail et le tabac de Haci Ethem nommé Ahmet tous deux dans une te- ties. C'est ainsi qu'il y a une dizaine 
ont aussi brûlé. Il ne reste de sa maison nue plus que ·sommaire qui ne laissait d'années, apprenant que les Russes 
et de tout ce qu'elle contenait qu'un aucun doute quant à la nature de leur ... construisaient des fortifications Je long 
monceau de débris carbonisés. conversation. des côtes de la Mer-Noire, nous leur a-

ENCORE ! DU HAUT DU TOIT ... vions demandé des explications ; l'am-

La dame Eleni, de Geyve, a acquis Nous avons déjà eu l'occasion d'en- bassadeur Nélidof nous avait donné des 
une peu enviable réputation pour la tretenir les lecteurs de cette rubrique assurances comme quoi on n'exécutait 

LES AVIONS BRITANNIQUES complaisance, m.illement désintéressée, d'un vol de pièces d'étoffe survenu à aucun ouvrage contre nous. Mais, ces 
--<>- avec laquelle elle facilite les rencontres la fabrique dite de Karamürsal, à Fa- explications ne m'ayant pas satisfait et 

Londres, 22 A.A.-Sir Kingsley Wood des couples illégitimes, à la recherche tih. Les auteurs du larcin ont comparu comme nous avions exigé des précisions 
ministre de l'aéronautique déclara aux 1 d'un endroit retiré où ... de violer les devant le juge d'instruction. Voici la l'ambassadeur de Russie avait reconnu 

' j 1 · d J al •t 1 rberté' Elle façon pour le moins oriainale dont ils l'exécution des travau,x de défense en Communes que la production mensuel- ois e a mor e on ai a 1 · .,. 
• •t• •t• · •· · t · t t relatent les faits. question, mais il s'était empressé de les le d'avions a passé du simple au double a e e_ arre ee ~~squ i_c1 .re~ exac em~n 

au cours de 1938.L'augmentation de la 24 f01s pour s etre livree a ces prati - - Nous passions devant la fabrique, justifier en ces termes : « Vous devez 
ques lucratives et a subi de ce fait di- la nuit. A ce moment précis quelque savoir que le désir des Anglais est de 

.
1
production sera encore forcée en 1939. · t 1 d 

. _ • »LiM verses peines. Il y a quinze jours, J'en-, chose tomba du toit; nous nous reculâ- restreindre les droits e e pouvoir e 
--=~---------~-~~-...!..---=----:_~ __ ...::_:,..,.~==~ treprenante personne sortait de prison. mes d'un mouvement instinctif: c'é - votre Padi~alt et de rendre votre Etat 

Elle ne devait pas tarder à reprendre tait une pièces d'étoffe ! Trois autres pareil à l'Egypte. Ils veulent, en outre, 
ses anciens errements. encore tombèrent de la même façon. donner aux Détroits le même régime 

. ~Vif 

...,,.,. • 1 

_,, ..... -- .,, ! 1 
r . "tl •! .. ,., 
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La caserne modèle de gendarmerie de Mardin. 
Huit casernes de gendarmerie ont été érigées dans le vilayet de Mardin 

vec les crédits affectés dans ce but par le ministère des Travaux Publics. 

Un appartement qu'elle avait loué à Nous étions quatre. Chacun de nous en qu'au Canal de Suez. Or, nous voulons 
Taksim, rue Toga, No 5, devint bientôt chargea une sur ses épaules.tout joyeux que les Détroits restent sous votre sou­
le but d'un véritaliie pèlerinage des ser- de l'aubaine. Mais le lendemain même, veraineté.> Puis il avait ajouté : cNos 
vants de Vénus. nous étions arrêtés. préparatifs dans la Mer-Noire ne sont 

Mais les agents de la police des Hasan, Nigâr Hasan, Hüseyin et pas dirigés contre votre pays. Ils sont 
mœurs veillaient. Mustafa - ce sorit les noms des quatre exécutés également dans votre intérêt. 

Ils ont fait irruption avant-hier chez compères--n'ont pas su dire,cependant Car, les Anglais se rendront compte, 
l'accueillante Eleni; ils y trouvèrent 4 qui était le providentiel personnage grâce à nos mesures militaires, que le 
jeunes et jolies femmes Vahide, Mü _ qui jetait ces coupons d'étoffe du haut cas échéant nous n~us porterions à vo­
kerrem, Neriman et Victoria en com- du toit. Comme nous ne sommes plus tre secours pour defendre Istanbul et 

· d t h · ,. au temps où les cailles tombaient toutes \qu'ils ne pourront pas exécuter leurs pagn1e e qua re ommes-- qui ne - . . . • 
taient pas précisément jeunes ni très rôties dans le bec des fils d'Israel, en mauvais dessems a votr~ egard. Ils ne 

be · · · t d' t ' route à travers le désert et comme Je pourront pas exercer librement une aux, mais qui ava1en au res res - ' . 
Sffilrces ! Tout le groupe a été conduid juge d'instruction ne croit pas aux pression sur vous •· 
à la direction de la police. 1 djinns, les quatre bonhommes ont été 1 ESPRIT DE SUITE 

a- Il a été établi en outre, qu'Eleni in- arrêtés. Pour vaincre nos résistances à l'égard 
' 1 1 

à la romaine, répondirent par une longue 
acclamation. 

Une nouvelle ovation eut lieu lorsque 
le sénateur F eljci, parlant à pr..'.>pos du 
plan de colonisation d~ la Libye invita 
·les assistants à adresser une pensée affec­
tueuse et dtfércnte au Duce qui a voulu 
cette n1a&nifique rfalisation coloniale. 

L 'o:! sénateur Montresor parla ensuite 
du projet de loi affectant 40 millions à 
la réalisation de la liaison Adige-Garda et 
Tartavo-Adige. Après avoir exprimé la 
reconnaissance envers le Duce des popuJq­
tîons des zones intt1 .. ::sst~s par ces tra · 
vaux, l'orateur formula certaines recom 
mandations. En réponse à ce1les-ci, le mi­
nistre des Travaux Publics parla des as­
pects techniques du projet. Il souligna 
qu·.: si le financement de· l'entreprise est 
prévu commr dei.rant être exéc-uté en huit 
ans, les travaux en seront a.:hcvés en 1 
ans. L'orateur a souligné les ava"'.ltages qui 
résulteront de ces travaux pour les popu­
lations des zon·~ devant être travcrsé"'lï 
par !es nouvaux canaux non -seulement ~iu 
point de vue de l'amélioration de leur ou .. 
t=,uage, mais au point de vue des commu­
ni.cations et de la navigation interne. 

/\u suj. t de la mobilisation des dépu­
té~. les divers orateurs se sont accordés à 
v voir une synthèse de l'âge héroique c~ 
guerr~er :> que nous- vivon~ et ont exp~­
mé que le-:; sf.neteurs combattants aur.Jnt 
aussi, 'en cas de guerre, l'honneur d'offrir 
pour la Patrie, le Souverain tt Je Duce 
leur :reste de v:gueur et la foi qui demeu­
re toujours· dans leurs coeurs. L~ séna -
tour De Bono a souligné que l'esprit mi' 
litaire est ta synthèse de l'esprit de sacri­
fice et du sens du devoir. « Le jour où 
le Duce l'ordonnera, dit-il, nous serons 
tous sur pied, pour la gloire de notre Sou­
verain bien aimé >. 

Le sénateur Suardo a évoqué ensuite 
!'oeuvre du Sénat ljui, durant 90 ans, a 
vécu toutes les gloires et toute l'évolution 
de l'histoire \tali'ennes dans une fusion 
harmonieuse avec le peuple italien et ses 
Souverains. Le haut éloge du Sénat pro­
noncé par le Duce dans le discours du Dé­
cennal est le viatique le plus envié pour 
la haute assemblée. L'orateur adressa un 
salut au Président Federzoni. 

Enfin, le président lui-même prit la pa­
role pour évoquer les événements mémo­
rables qui ont marqu~ la présmt~ légi~­

lature, depuis les sanctions jusqu'à Mu­
nich, qui a marqué le salut de la civili -
sati.on et jusqu'à l'inaugut'ation de Car­
bonia. A l'approche des fêtes de Noe!, dit 
le sénateur Federzoni, la pens~e du peu­
ple italien se reporte avec affection et res· 
pect vers la première fa mille italienn·e. A 
ce mots, l'assemblée se '1ivra à une lon­
gue ovation en l'honneur de la Dynastie. 
De nouvelles acclamations saluèrent 
l'hommage du président à !'oeuvre du Du­
c~. puis le départ de M. Mussolini qui, 
souriant, répondait en saluant le bras lé­
vé. La séance a été levée à 17 h. 40. 

~- - : r - ~·-- '• ..... ,. .. \•1 - • • ,, r • r • • r 

Net 1° anniversario 
compianto 

della morte 

LUlGI CRlPPA 

del 

venerdi 23 dicembre, alle ore g, sarà cele­
brata Messa in suffragio nella Basilica di 
S. Antonio di Padova. 

Le famiglie Passega, de Toledo, Caputi 
e Pimpinella ed i parenti tutti ringrazia· 
no quanti vorranno unirsi alle loro pre­
ghiere. 

d'un rapprochement avec la Russie, Ne­
lidof avait conclu en ces termea : 

« Le sultan Abdül Aziz n'a subi aucun 
préjudice du fait de son inclination pour 
la Russie. Tant que sont demeurés au 
pouvoirs ses ministres partisans con -
vaincus de la Russie, le détrônement 
d' Abdül Aziz ne fut pas possible. Les 
Ang'lais ayant compris qu'il n'y avait 
rien à faire tant que ceux-là seraient au 
pouvoir, ils ont cherché par des calom­
nies de toutes sortes à les éliminer un 
à un du gouvernement et ce n'est 
qu'ensuite, grâce à Mithat p~a et à Hü­
seyin Avni PIL§a, connus comme des 
partisans de l'Angleterre, qu'on a pu dé­
trôner le Sultan. Cet événement doit 
vous servir d'enseignement. En un mot, 
vous ne devriez pas vous fier à l'An -
gleterre et à ses partisans •· 

Dans les circonstances actuelles com­
me il n'est pas probable que les Anglais 
passent à l'action,on ne doit pas s'atten­
dre donc à ce que la Russie trouve quel­
que prétexte pour faire pression sur 
nous afin de nous faire signer une con­
vention à propos des Détroits. Toute­
fois, l'esprit de suite constitue une des 
vertus de la diplomatie tzariste. Grâce 
à cette vertu, les Russes ont eu du suc­
cès dans de nombreuses questions. Je 
ne doute pas qu'à l'occasion ils cherche­
ront à réaliser leurs desseins à l'égard 
des Détroits •· 

Sa li h Münir Çorlu 
Ancien ambassadeur à Paris 
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Petits tableaux de: 
la ''ie Hfiu de sir­
cle" et des n1odt·s 
""t\loder1t sl.YI•-'" 

• -·-
Les quelques anné-es qui terminent Je 

XI X e s.ikle et ce lies qui commencent le 
XXè siècle ont été désignées sous le nom 
d'époque c: Fin de sèc/e ~·. Mah; ce/a ne 
voulait point seulement marquer un éclu~· 1 

Ion final, dans la suite d'une nouvPlle 
Centaine d'années, celo. voulait surtout, ra-

1 
ractériser une façon de t:oir e.· de pensc::r , 
certaines moeurs plus of'iées, certaines ;:iJ-1 
lures plus libres. Etre c lin de siècle > 
c'était fiûre comolètemcnt abs:raction r!e 
c,. qui avnit été. les idé:cs, les f";;oditiori · I 
le~ f!oûts du commencemen:, du milieu 

1 
du o;:jèc/e, pour se consirl~rer, n'adrni· 1 

rer, ne vanter quf.>' cc qu: il {té f.'1i t 1 

dans son dernier qur r t. 1\prù-. T(lfY">, s'a f· 
firme~t. en Fflct les prcmit!rc• tf':ida!îcec; 
d'une rénoi·ation . ...!:1 r 'nbi/iet, où l'on ti~­
nudie les t>""vles anc;ens. Plus cfp S '"l}lt .. 

à mnn-4"'· R~ntlÎ4'"ll1;1ce ou H nri 11, pl'lf: 
d.p "-!!'C'l~s T .. ouis XV ou lt0•.J;!': XVT. 
t.re·~f él:1fr1> ch'"'" "· 

Lf' style noui·eau ~·inspire de la plant1~ 

et de la fleur, leL~rs tiges f/é.Yibles s· ·11 · 
lacent et forment les décoration.s des m e•1-
bles et des muraille!. C' (•S t Je rùgne de 
rombellifère-: les portières, lt:s ride:iux, ft;<:. 

ta.pis en répètent à l'infini le-s motifs v,'l 
riés. 

Peu à peu, les artisans qui s'étaient În!'i-

-~~ ,,, ' ' .. \ -
• 

-
Pirés des meubles anAlais et munichois, D b · 1 

. es ro es qui s.e .raccourc1ssai_ent d. e- 2,- Robe de soie en diagonale. Un cloche, 
1tnpriment au c Modern Style » leurs ten- _ 
dances propres et l'on voit apparaitre un pui~ le début de 1 hiver se sont '.'lar.gies biais en piquet blanc traverse le bas de 4,- Robe en moiré noir.-Petits bou-
décor où les meubles de formes ration· maintenant. La for 111e en est tres sim - la blouse, La robe est de for111e cloche, tons sur le devant. Robe très cloche. 
riel/es et dquilibrées recherchent la simpli- pie; les étoffes sont lourdes; on les fait 

3.- Robe en laine mauve. Sur le de- 5,- Robe en laine verte, Blouse droi-
Cité et p.rohiben·t· tout le _supe. rllu. . j de forme cloch.e ou plissée, Voici quel-

. dèl vant de la blouse, pièce de velours de te, Plissé de crêpe satin autour du col On fait des b11oux en email translucide, ques mo es . 
c,·d t d b · t · t éta·n repous-1 1 R b 1 • même couleur formant biais. Col du et 1·t1sqt1e sous les bras, Ceinture étroite, e, e es o 1e sen cuire 1 _ • .- o e de laine, cou eur lie de vin 
~; c'est le règne de la céram•q".e qui et jupe plissée. La ceinture est en peau 111ême velours se liant sur le devant, La de mê111e crêpe satin, se liant sur le 
'•vLêt parodiais ldées.~aisons.ttol~tnlelnute~;',,s.de de Suède bleu claire, robe est canonnée par devant et forme côté, Bras raglan. Robe forme cloche. 

a m e nun1ne sui 1 

la ligne courbe, donnée par la plante et 

la fleur . il faut avoir une taille élancée ••••••li!•• 11 \' o Il ' t "'' Il \' <' l' •' z (' h "z • • • • • • • • • • \ sé quelques gouttes de bon vinaigre. 
et sinue~se, une apparence frêle, un teint • • 
Pâle des bandeaux à la Boticelli, des man· : D E K 0 0 • Les compresses chaudes activeront la ch.; à giaat, descendait très longues sur • : circulation sanguine et blanchiront la 
les mains. 1 : : peau. 

On voit apparaitre fXJUr les promena- • • / Vous employerc-z ensuite des lotions ou 
des du matin le costume dit « tailleur » : ]} p r 0 g J li : des (;rê1nes spéciales à base d'alcool 
dont la jupe ~n forme mesure quelquefois • l<)tl ... J1·..., '":11l1·:1ux du l\'011\·t'I r\ 11 <tni 11 nrrr out rai ,. (llaisir • camphré par exemple une solution ain-
to mètres de tour!! 

1 
dues trPs : à \'flS nrtus. = \si dosée. 

Les 1upea sont toujours one ' ••••••••• 11 ••&•••2•••• 11 • 1111 w••••lllil!l-;;i;niar.•••••••••• Alcool camphré 40 gr. acide salicyli-
1 lonAues non seulement derrière, mais d 1!-

•ant. On ne peut marcher dans un salon Une question d'actualité que 1 gr, °""• les relever léaèrement pour ne P•• Dans les cas très accentués, où la 
C 1 d --·f<lt::>r•~·--.. prendre le pied dedans. e a . onne r coloration rougeâtre de l'épiderme ré-

•ux actrice• en renom des ge•tes tr•s ty- Le froid et l'epiderme s'ste aux soins ordinaires et se mani­
Piques, où chacune rt!vèle son caractère 
Particulier. 1 ___ .,..:aa ...... feste même en dehors des périodes de 

froid, il faut s'adresser à un bon spé-
Réiane, par exemple, marchait rou1ouro Le premier effet du froid est de con- de vos joues se fait sentir désagréa- cialiste. ' 

l>enchee en avant re1evant sa 1upe ae la gestionner le visage (et, en gé11éral , blement. Docteur B. 
<nam gauche. Sarah.·Hernhardt savait lllis· toutes les surfaces de la peau exposées Cela peut arriver aussi après les re-
er son pied droit sous la 1upe quelle ta- à l'air libre). Le nez et 1cs JOUcB cJont pas, la digestion ayant souvent un ef­

Pota1t du pied Aaucne. 1.Jorsque Je roJe de- l'épiderme est pJus vasculaire, c 'est à 
"enait tragique, c·etazent de vérttabJe;; fet congestionnant. Nous nous permet-

dl·re sillonné de nombreuses ve1·nes h t · d 1 1 d fe' en Coups de pied qu'eJJe donnait dans I étot- . . , c arcu er1e, es a coo s, u ca 
le rétive, quz reculrut alors avec épouvan- très superf1c1elles réagissent plus via _ 1 été qu'en hiver, une femme coquette 
te. Granier relevait sa 1upe des deux lemment et vous arriverez à cette faus- ne doit abuser de mets épicés, de la 
"1ains, du pouce et , de 1 mdex, le reste se couperose (c'est bien le terme qui charcuterie, des alcools, du café e n 
Ci_es do1&ts levé~ en l &r. Braudes, entor- convient) dont certaines personnes se 
11//ée dans sa trame. ta1sa1t de vains el- 1 voient affligées pendant les mois d'hi· 
lorts de reins pour s en déaaAer et finale- . 

excès. . \ 

On est porté à user de ces mets plus 
noun·issants et plus caloriques quand 

Fratelli Sperco 
Tél 4 4 7 9 :2 

Con1pagnic Royale 
Néerlandaise !tient marchait dessus. Mlle Bartet, ta- ver. Leur nez est dilate, rouge, leurs 

"1iliarisée avec les Jonllues tuniques des joues brûlantes sont pre:;que v10lacèes .. 
tragiques s'en tirait à merveille sans qu·on ~lies ont la sensation d'une augmen -
!lt comment. je souhaite à vous toutes, tat1on de volume, d'une tension in::iup­
ltf esdames d'en faire autant avec vos 1°- j portable. Plus le froid est vif, plus le 

il fait froiù .mais c'est au _détriment de Déi)a rts !)OU r A nlsterd.1 m 
la peau, qui e11 souffre egalement en 
toute saison. 1 Rotterdan1, Ha mburg : 

lies robes de bal à moins que vous ne 1 
d 

vent est rude, et pus cette •cuisson• de 
/:Jréfériez imiter quelques unes es autres . . t . t 
ftctrices plus connues. Mais retournons en l'epiderme deVICll . ~n ense. Cela parait 
'9oo, .. Un matin, une éléllante lance la incroyable a prem1ere vue; mais c'est 
Première 1upe courte, c'est à dire, ras·de- facile à expliquer scientifiquement par 
terre! Mais ~lie na aucun succes et Ion l'action congcstionnaire du lroid qui di­
'>lurmure tout bas qu e//e a voulu faire late les cap1lla1res de la peau. A la Ion-
~.. • ono-•es et que c'est tout simple- t ec .. u • gue, la rougeur brulante se ransfor-
'lient sa iupe de patmage. . ' d ,. · 

t pé - me en une froideur v10lacee e 1 ep1 -
L'époque cFin de siècle es une no I . 

~. d enthOusiasme, on s'emballe tantôt derme. C'est le blocage ùe a circula -
Dour une pièce, tantôt pour une man1fe~- tio11 sanguine, l'arrêt, pire encore, que 
'i!ttion sportive, on se passionne pour une la suractivité. 
~l.lse 1udiciaire ou pour un lait politi­
~~ .. 

Aprs l'application des pansements (L\:\' ï:\IEDES ~O 23 12 
rafraîchissants il est bon d'enduire le A('IJIJ.LES 3 5 1 
visage et, plus particulièrement, le 11ez . . 
et les pommettes, avec une creme a-\ 
doucisspnte; la formule suivante con- ; 
vient aux peaux fines et irritables : 

Lanoline pure, 30 grs., huile d'a- i 
mandes 30 grs, e"u distillée de roses 

1 
30 grs.. blanc de baleine 10 grs .. 

On pourra garder la nuit une cou· 
che très fine de crème et l'enlever le 
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LA COMMERCI ALISATIO N DES SENTIMENTS 

L·amour à 40 piastres à lheure ! 
Comme il a été déjà souvent dit, 

dans ces colonnes les procès pour rup· 
cure de promesse de mariage sont fré­
quents en Amérique, La partie plai­
gnante est généralement constituée par 
des femmes trahies ou désillusionnées 
qui sont disposées à oublier, sinon à 
pardonner le méfait, grâce à une indem-
111té en dollars bien sonnants. L'hom­
me paye volontiers, même de fortes 
sommes, lorsqu'il s'agit pour lui de re· 
gagner sa liberté. 

l'eut-être bien que les hommes sont 
moins ve11aux que les femmes et ne 
commercialisent pas autant leurs sen­
timents. Mais chaque règle a ses ex­
c1'pL.ons. Mo11s1eur t..eorge O. lauréa' 
des Hautes Etudes Commerciales, rési­
ua11t dans le Mmesota, se charge d~ 

confirmer cet axiome. Croyant possé· 
der â jamais le bonheur dans la per­
sonne de Mlle Ann W. , une blondine 
de New-York, la date du mariage a­
rn1t ete ilxee, quant au bon moment 
~" iiancce le planta. La douleur ne ful 
pas tellement cuisante pour faire per­
dre le sens à notre homme qui en ar­
riva à la déduction suivante : Tout 
manquement comporte une réparation, 
toute réparation comporte une indem­
nité pécuniaire, 

La coquette habitation était prête 
pour accueillir la candide colombe new­
yorka1se, lorsque tout d'un coup le ciel 
bleu de nos jeunes gens fut voilé par 
des nuages menaçants. Mlle. Anne W., 
qui comme sa famille et son fiancé 
etait de religion anglicaine, se sentit su­
bitement prise du désir de se convertir 
au catholicisme. Ce désir soudain ne 
manqua pas de déclancher l'ire pater­
nelle et dans un élan de haine antipa­
piste Mr. W chassa sa fille de la mai­
son. Le fiancé par contre fut moins 
intransigeant. Il déclara à la jeune fil­
le qu'il lui reconnaissait pleine liberté 
de conscience et qu'il l'épouserait seu­
lement civilement en respectant sa nou­
velle foi. 

Anne s'étant trouvée sans abri alla 
chercher refuge dans un couvent de 
religieuses et son fiancé s'engagea à 
payer la pension jusqu'au jour du ma­
riage qui devait être célébré immédia­
tement après la cérémonie solennelle de 
l'abjuration. 

L'atmosphère du couvent eut une 
profonde influence sur les sentiments 
.:!'Anne. Elle demanda d'abord à son 
ùancé de se convertir à sou tour au 
catholicisme, ne pouvant se faire à 
l'idée d'un mariage qui ne serait pas DES FIANÇAILLES AU 

CO UVE NT, béni par Dieu, puis, faisant tout à fait 
, . \ volte face, elle l'informa de sa décision 

, ~pres une co~r assidue'. les. coeurs de renoncer au mariage afin de pren­
s etant enflammes, ils se f1ancerent ~t dre l'habit religieux : elle prierait pour 
cout ctant pour le mieux dans le me1l· sa conversion et pour celle de ses pa­
leur des mondes la date du mariage rents, 
fut fixée avec l'agrément des parents 
de la jeune fille. Il avait ét~ convenu 
que celle-ci suivrait son mari au :Min­
nesota où le nid conjugal avait été pré­
paré par les s0ins de l'époux. Ce der­
nier loua un appartement, l'aménagea 
avec goût, exactement comme il savait 
que cela plairait à sa chère Annette 

1 

qui du reste n'avait pas manqué de lui 
faire parvenir suggestions et conseils. 

En somme une rupture de promes­
se en bon11e et dûe forme, bien que mo­
tivée par des raisons supérieures. 
QUI NE TIE NT PAS SES E NQAOE­
MENTS DOIT PA VER, 

Si le rêve alla en fumée il n'en res-
tait pas moins une réalité bien crue, il 
est vrai, mais toujours une réalité : les 

(La suite en 4ème palle) 
En somme cette époque lut une pério· 

rie heureuse et facile; l'heure des trust:, 
'l'a pas encore sonné, Je coût de la vie 
~·est pas monté. 

Dans la période de congest10n quand 
la !Ji'aU est < brulante • on appliquera 
des compresses fraiches, nous disons 
fraiches et non pas froides car ce serait 
folie de remédier à 1·act10n du froid par 
de la glace, par exemple,la dilatation 
ues vemes en serait encore augmentée. 

matin, au réveil avec un lait de beau­
té ainsi composé : amandes mondées 
30 gr. eau distillée d'hamamélis 50 gr, 
eau distillée de roses 50 grs, 

Mais prenons maintenant l'autre cas 
plus désagréable encore car il est par­
fois très tenace qui consiste en un re­
froidissement chronique de la peau a­

DEUTSCH E O RIENTBANK. 
On a parlé bien de certains c.business-

1 ~en.t mais on leur acc.orde beaucoup 
: ~ins d'intérêt qu1aux cravates d'un tel 
1 "'1 tel nouveau poète. 

1 Ainsi va le monde. 
lolanda 

LES LIV RETS DE TRAVAIL EN 

U. R. S. S. 

M:oscou, 22 A.A.- On publia la déci­
, on des commissaires du peuple de l'U . 
~. S. S. instituant des livrets de tra -
'•il destinés à réglement l'enregistre­
\;nt des ouvriers et des employés dans 
"' entreprises et les institutions. eLs 
~Vrets de travail seront introduits à 
~ir du 15 janvier 1939 et délivrés 
l\r l'admlnlstration ou les entreprises. 

Vous employcrez de larges carrés 
d'ouate hyuroph1le doublées de gaze 
que vous tremperez dans une solution 
u eau bouillie, vous laisserez ces corn -
presse se réchauffer sur votre visage 
d vous les renouvelerez de 10 mmu­
ces en dix minutes, jusqu'à ce que vous 
eprouvez une impress;on de détente, 
..te rafra1c!11ssemem de l'épiderme. 

Ces applications auront leur meilleur 
~ffet le soir, au retour des promena­
des ou des marches à l'air vif. 

vec coloration violacéé. 

La stagnation veieuse et le défaut de 
circulation sont évidents. C'est pour­
quoi cette particularité s'observe le 
plus souvent au moment critique de 
la vie féminine, vers la ménopause. Il 
peut tenir à un mauvais état général 
que le médecin pourra, seul, soigner 
efficacement. Mais le froid en accentue 
les effets. 

• 

F ILI ALES 

FILIALE DER 

DRE SDNE R BANK 

ISTANBUL-GALATA 

ISTANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE : 24.410 

TELEPHONE : 2.334 

EG Yl'TE: 

D E L\ llAt'i l.; A l ' CA I HE E T A .\LEXA NllBI E 

Recourez alors à des compresses 
chaudes et même très chaudes, que 

Vous pouvez très bien les recom· vous ferez le soir avant le sommeil, en 
mencer à plusieurs reprises dans la ltrempant de larges tampons d'ouate 

;ournée si la brûlure de votre nez et dans de l'eau bouillie où vous aurez ver-l---------------------- -----------------------------



4 - BEYOGLU 

Une enquête de " Beyoglu ., 

A quoi est due la cherté de la 
à Istanbul ? • vie 

-~~----

Un lecteur anonyme, dont nous ve ·1 cher; s'il 
nous de recevoir la lettre, se pla.mt il paye le 
de tout. Tout est cher, nous dit-il, et il qué. 

ne veut pas d'os , 
double du prix mar-

juge inutile de citer un article plutôt Les lois sont~ elles faites pour être 
qu'un autre car il faudrait, ajoute-t-il, bafouées ? 
tout citer depuis les fruits jusqu'aux Nous voulons du lait pur et de la 
confisenes, depuis les articles d 'habil · viande aux prix établis ! 
lement, jusqu aux loyers et aux dive * 
tissements. 'l'outef01s, il nous signale M. Lutfi O., ~i§li, est le seul lecteur 
deux f111ts non pas tant pour la cnerte qui nous parle de la loi sur le marchan· 
qu'il y remarque, que pour da mal · dage et de son influence sur la tenue 
honnêteté des vendeurs> . des prix. 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes <le Radiodiffusion 
de 'furquie 

RADIO DE TURQUIE-
RADIO D'ANKARA 

Lon11ueurs d'ondes : 1639m, - 183kcs ; 

19,74. - 15.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs, 

L em1:.::.1on <.l aUJOUru nui 

12.30 Musique turque (chants). 
13. h·~ure et nouvelles. 
13.10-141V1us1que de oanse (disques). 
16.JO 1V1us1que turque. 
19.i.5 heure et nouvelles. 
19.25 Musique tuique tsuite). 
20. l\11us1que l.Peat orchestre). 

ETltENNES UTILES 

Vous trouverez un riche assortiment de bijouterie ainsi que les montres 
"Alt LO~. et "EUEL, d'une renommée mondiale dans le magasin 

ASSANTE ALBERTO 
sis à Beyoglu, !stiklâl Caddesi l\o. 232 à côté du 

Restaurant - Variétés " LONDRES ,, 

l'ne vi,ite vous eonvai11c1·a. Prix hors concurrence 

..... ... 
... 

ADlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIÇ)NE-VENEZIA 

LH.iNE-hXPRESS 

J('Udl 22 Oérembre 1938 

1 ~ 11 a 

Arbres de Noël 
Vous ;iourrez vous procurer les 

plus beaux sapins ainsi que des 
verdures de salon, etc. au Jardin 
Ankara d'Ortaküy. 

VASSIL 
..oo:c:c:ccccc:ccccc:cccc::c:::co 

ILA. BOURSE! 
Ankara 21 llécembre 1938 

-·-
(Cours inlormatils) 

~ 
Act. Tabacs Turcs (eu liquidation) 1.15 

1 
Banque d'Affüi.res au puneur 10.- -

Une des plaies de notre ville, écrit-il 
est très certainement cons1tuée par 1 
vente du lait et de la viande. Ces peux 

La loi sur le marchandage, écrit-il , 
n'a pas eu les résultats qu'espéraient 
sans doute les autorités. Le public a 
perdu le seul atout qu'il avait contre 
l'avidité des marchands et ceux-ci ont 
obtenu la consécration officielle de 

l - Ka1Z'enn Katanna (R. Kat­
nig) ; 

2 -bauenne (Fe!dkotter) 
3 - l"'avane pour un eruant dé­

lunt tM. l<avel) 

Départs pour 

Pirée, Briudisi, Yenise, Trieste PA LEST INA 

F. GRIMANI 
23 Décembre 

30 Décembre 

Service accél 
En colncid. 
à. Brindisi, Ve­
nh1e, Tri este 
le• Tr. Exv 
toute l'Europe 

Act.Chemin de.i<'er d'Auatohe 60 '/• 25.20 
Act.Bnis.Hèunies Bomouti·Nectar 8.20 
Act. Bauque Ottuuurne 31.-

articles sont chers. D'accord, mais en 
cela ils ne font que rentrer dans le ca­
dre g{méral et ç'aura1t ~té bizarre qu 
ils tussent à bon marché lorsque tout 
est payé son pesant d'or. On nous me­
nace même d'une prochaine hausse de 
la viande. Le bon public en prendra en­

4 - l>mg, l>mg, l>ing (Vôgelein 

u .. Quai• de Galata tous les vond,.ed;1 
à JO heurPB précises 

Act. Banque Centrale 103.-
Act. Ci111e11ts Arslan 8.90 

(.!-'. t'reilJ ; 
leurs prix exorbitants. 5 - Cavatine (Ralf) ; 

6 -!K.leme me10<11e (F. Grothe); 
7 - Solo de saxophone (valse) ; 
8 - Tangende Herzen (Czeznik) 

Pirée, Naples, Marseille, Gênes CITTA' di BARI 
17 Décembre 
'il Décuu1bre 

Des Quais de 
Galata à. lu h 

préci!'les 

Obl.Ghemiu de fer Si vas· Erzurum l 19.-
0bl.Gheuuu de fer 81 vu.s-Erzuru111 11 19.-

core son parti. 

Je ne veux pas faire la critique du 
principe qui a amené l'élaboration de 
cette loi, car il était indiSf>ensable de 
débarrasser notre pays de ce fléau et de 

Soit la vie est chère mais est-ce une cette honte. 

21. Heure et cours des bourses. 
21.10 c: Fatma en prison >, comédie. 
21.30 Musique turque. 

l&t•nbul·PIRE 
hrnnbul-l"A POLI 
l&taubul-llAR~l LYA 

l.IGl\lcS CO:UlH.RCIAl ES 

24 beure!I 
3 jouril 
4 iour& 

0bl. Empr. iutèrieur 5 °Io lll33 
(Erga.ui) 

~;mpruut lutérieur 
Obi. Dette Turque 7 1/1 "Io ll!3d 

19.40 
19.10 

22.15 Causerre. 
22.30 Musique d'opéra. 

raison pour nous vendre au surplus de Plus de marchandage ! Oui, mais pas 
la marchandise frelatée, débitée selon aux dépens des consommateurs. 

Pirée, Naples, i\larseillc, Gêues CA!IPIDOOLIO 29 Dé<'f'mbre A. l 7 heurt'b 

trauche lere Il Ill 
Obhgatious Amolie I II 
A11a1ulie Ill 

19.30 
40.50 
40.-23.45-24 Dernières nouvelles. le bon plaisir de ces avides petits mar- L chemise. que l'on vous demandait à 

chands ? trois livres soixante-quinze et qu'on -<>-
LA RADIO ITALIENNE 

d 1 •t d 1 •t O(il donnait auparavant à deux livres et de. Nous avons per u e gou u a1 . . 
1 b 1 

• é d' tan ? n•ue vous est vendue actuellement au 

Carnlla, Salonique, Yolo, Pirée, Patras, 
Sauti·Quarauta, Briuàisi, Ancône, 

Venise, Trieste 
ABBAZIA 22 Décembre à l 7 heures 

Crédit Foncier 1903 
> > 1911 

tHEQUES 

112,-
103.-

donc est e on air cr meux an · . . . . • 
d à 15 t d · i·tre d'eau prix marqué: trois soixante-quinze. Et On nous ven p rs em1 1 , , 

• - 1 dd't' ée d'un c est vous le perdant, vous, selon 1 ex-peut-etre meme sa e a 1 1onn . . . . 1 
d · 1. d 1 •t la ferme a pression française un peu triviale « e 

Voici le programme d'aujourd'hui de 
l'émission consacrée à la Turquie : 

Le soprano Maria Loris, accompagnée 
au piano par Raffacle Anichini exécutera 
les morceaux suivants : 

Salonique, Mételin, Izmir, Pirée, Cala· VESTA 

mata, Patms, Brindisi, Venise, Trie8te 
29 Décembre à l8 heure~ 

Londres 
:\'(·w· r ork 
l'a ris 
Milan 

1 ·ba11ne 

1 Sterling 
100 Dollas 

5.87 
126.0f>25 

3.3lj 
6.63 

28.4il2il 
68.505 
50.5375 
21.24 

autre em1 1tre e a1 que , 
elle-même, auparavant abondamment cochon de payant>. 

le La cravate à deux livres que vous coupé d'eau. Vous cherchez en vain 
a;oùt idu lait, vous n'y trouvez que la 
couleur: un liquide blanc si liquide, si 
liquide, mon Dieu, que l'on se deman­
de ce que peuvent bien manger les va­
ches des alentours de notre ville ! 

1) Mascagni - M'ama non m'sma ; 
Bourgaz, Varna, Constantza 

Q['JRINALE 
!E:>l!'IA 
!SEO 
MERANO 

21 Oécrmbre 
28 Dé·~e mhrt: 
.J I Dêc+>mhN> à. 17 benre11: 100 Francs 

Le lait est la nourritude des enfants 
et des malades,le frelater c'est commet­
tre un crime. Nous payons assez cher 
pour exiger ]du lait presque pur. 

Et que dire de la viande ? Cette vian­
de pour laquelle on a tant parlé et qu' 
on nous a promis à bon marché ! Les 
prix officiels fixés par la Municipalité 
ne sont jamais appliqués en pratique. 

Les bouchers vous donnent le morceau 
qu'ils veulent, eux, c'est à dire une 
moitié d'os et une moitié de viande.Les 
protestations du public n'ont pas de 
prix, les bouchers s'en moquent et les 
agents de contrôle sont inexistants. Si 
l'acheteur exige le morceau désigné par 
lui on le lui fait payer plus 

obteniez auparavant à une vingt-cinq 
n'est achetée aujourd'hui qu'à deux.Ne 
regimbez pas, il y a la loi qui est là, 
contre vous. 

Le fume-cigarette de quatre livres qui 
ne vaut que deux, vous est cédé à qua­
tre. Si cela ne vous convient pas vous 
pouvez ne pas l'acheter. Le marchand 
voisin est encore plus cher. 

Comment contrôler les prix ? 
Sinon à autre chose, le marchandage 

servait à cela. Il établissait une moyen­
ne ~ntre le prix excessif demandé par 
le vendeur et celui plus modeste offert 
par le public, ce qui n'empêchait pas 
celui-ci d'être encore roulé. 

Cetta dernière arme du public a dis­
paru. Que la Municipalité la remplace 
donc par un contrôle sévère. Prix limi. 
tes, marge de bénéfice tout ce qu'on 
veut mais qu 'on nous sauve de ces gens! 

M. Lûtfi évoque une problème de 
brûlante activité. Nous y reviendrons. 

Conclusion 
Notre enquête est terminée. Sans correspondants n'ont pas su tirer ou 

contredit, il nous est permis d'affirmer\ n'ont tiré qu'imparfaite~e~t, nous no~s 
qu'e'lle a eu auprès du public un a.c - efforcerons de les en dedwre nous-me-

1 . ' cueil chaleureux dont nous le remer -
1 

me c1-apres. 
cions vivement, nous excusant d'avo~J Dire désormais que la vie est chère à 
omis de publier certaines lettres--tro1s Istanbul ne suscite plus aucune surpri­
en tous - celles-ci traitant de ques-: se. Tout le monde le sait, tout le mon­
tions trop générales et ne répondant de s'en plainl y compris les journaux et 
pas au sujet de notre enquête. la Municipalité elle-même. 

La vie est chère, disions-nous, dans * 
notre demande. Pourquoi ? Comment 
y remédier ? La vie est chère aussi bien pour les 

Quoique les lettres qui nous sont par-\ riches que pour les pauvres, et il est à 
venues n'aient pas toutes répondu Beyoglu des vitrines qui ont un succès 
pleinement à notre questionnaire, elles de curio~ité .à cau~e des prix fous qui ~ 
n'ont pas moins été unanimes à recon- sont marques. M!US dep~t~ le temps _qu 
naître l'excessive cherté de la vie à Is- on en parle cette réahte semble etre 
tanbul. Notre but a donc été atteint. devenue une vérité de La Pal!sse. Il s'a-

Les conclusions que nos nombreux git donc de remédier à cet état de cho-

---·-----
FEUILLET()'\ Dl" LEYuGLC Xo. 6u 

- ...,,.._ -

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Rumun Irat.luit tlC J'llalieu 

!'"' /' " - fi •'":I ,)J Id 

2) De Lucia - Ballata medievalo ; 
3) Di Pietro - Geolosa m1a. 
4) Zanella - Le nubi folli. 

ses. Le peut-on ? Et comment ? 
Nous ne reviendrons pas, pour notre 

part, sur les exemples ceux cités par 
nos divers correspondants sont trop 
bien établis pour que l'on ait besoin de 
les confirmer. Notre travail consistera 
donc à conclure et à chercher les rai­
sons qui motivent cette cherté et les 
moyens susceptibles d'amener les prix 
à un niveau raisonnable. 

De l'étude des motifs qui engendrent 
la hausse des prix découlera tout na -
turellement le moyen d'y remédier. Et 
ces motifs comprennent trois facteurs 
principaux: 

a) Communications et entrepôts; 

b) Intermédiaires et marchands; 

c) Salaires. 

Notre étude se subdivisera donc d'el­
le-même en ces trois points auxquels 
nous devrons ajouter un article spécial 
consacré à la loi sur le marchandage, 
au contrôle des prix et à la fixation 
d'un prix maximum. 

Bien entendu, ~us ne parlons, lors­

qu'il s'agit de cherté dans le prix de cer­
tains articles que de ceux indigènes 
(articles d'habillement et certaines den­
rées alimentaires telles que fromage, 
conserves et autres). Les prix des ar • 
ticles venant de l'étranger échappant 
à toute critique du fait des taxes doua­
nières dont ils sont frappés et qui en 
font, pour ceux cités, des articles de 
luxe. 

Nos conclusions - dont nous com­
mencerons demain la publication - se 
borneront donc aux produ:ts nationaux, 
nous y insistons pour éviter toute é 
quivoque. R. H. 

LA TEMPETE S'EST CALMEE 
EN MER NOIRE 

Eu égard aux nouvelles qui parviennent 
d 'Europe et des Balkans au sujet du mau­
vais temps qui règne partout, nous pou­
vons nous considérer particulièrement fa­
vorisés à Istanbul. L'e temps est froid et 
pluvieux, mais îl ne neige pas. 

Sur le littoral de la mer Noire la tem­
pératuie est de 7 degrés au-dessous de zé· 
ro ; elle baisse à 8 d'egrés à Sivas et à 12 

-------~·------- degrés au dessous de zéro à Karn. 

- Et puis, imagines-toi, Sophi'e, vous 
êtes parcnt.s, M. Davico et toi! C'est le 
frère de ta belle-soeur 1 

Sophie tout à l'heure n'avait pas bi~n 
ent1endu le nom de Davico, mais mainte­
nant qu'elle savait qui était l'infirme, sa 
méfiance ne fit qu'augmenter, Etre le frè­
re de Marie-Louise n'était pas une recom­
mandation pour elle, loin de là, d'autant 
p\µs que, toute prévention à part, Mar> 
Louise parlait de son f1'ère d'une mani~re 
ttticence et honteuse ben faite pou ins­
pir<r le soupçon ... 

- Ma belle-soeur m'a souvent parlé 
de vous, se boma-t-elle à dire tœs vite en 
jetant à Stefano un coup d'oeil inquiet. 

Stefano ne semblait pas mécontent de 
cette prise de contact ; il sourit et ouvrit 
la bouche pour parler. Mais Andréa le de­
vança : 

- Je te J'ai présent~ conune un très 
cher ami d'enfance, reprit-elle en s'adres­
sant à Sophie, mais ce n'est pas assez ' 
(Elle regarda fixement Stefano). Non, ce 
n'est pas assez. Pour que tu puisses corn· 

prendre quel homme il est devenu toi C'est surtout en Méditerranée que !es 
aussi son ami"~. je vais te dire ce qu'il a tourmentes de neige gênent la navigation. 
fait pour moi. D'abord, je lui dois mon L·e vapeur Izmir en route pour Izmir A 

éducation. • été longuement bloqué par le brouillard à 

1 

Un bruit se produisit. Stefano s'ftait l'entrée des Dardanelles et est arrivé à 
maladroitement penché pour prendre une 'destination avec .:zo heures de retard. 
cigarette sur la table et sa ca~ne était En mer Noire, la tempête a pris f.in. Les 
tombée par terre. Comme il était seul sur bateaux qui s'étaient réfugiés dans les 
le divan, toute la lumière de la lampe n'é· ports, ont pu_ reprendre la mer. Il y en 
clairaît, que son visage gras, luisant lui- avait 30 rien qu'à Samsun. Surpris par 
sant et déconcerté, ses mains inquiètes, la tempête sur ,la rade foraine d'lnebolu, 
oon corps mal habillé et malbabil'e. Les le vapeur Erzurum a dCI appareill<r im­
autres étaient assis dans la pénombre et il mMiatement et n'a pu débarquer que 50 
était visible que malgré son habituelle tonnes de sa cargaison de 150 tonnes. Le 
maitrise de soi cette concentration <le vapeur Karadeniz n'a pas pu faire escale 
tous les regards sur sa personne l'importu- à Inebolu 'et le Güneysu, en route pour Js­
nait. tanbul, a d(I renoncer à faire escale à 

Samsun. ( à suivre l 

s ,,'. ,,: . r~ r:r.~1~.~1 

\ I ~""~' ; l\J ·riv1t l\1iirliiri: 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Ba,imcvi, Babok. Galnta, St-Pierre 
Istanbul 

Han. 

;___~~~~~~~~~~ 

CHRISTMAS A SANDRINGHAM 
Londres, 22 A.A. - Le Roi George 

quittera Londres aujourd'hui pour se 
rendre au château de Sandringham où 
il passera les fêtes de Noël avec la fa­
mille royale, 

11 Janvier 100 Lires 
En corncideuce eu Italie avec les luxueux bateaux rie' S11ciélé~ Jtalia el Geuève 1 OO F. Suisses 

100 Florins Lloyl 'l'riestino pour les toutes destinations du monde. Amsterdam 
Berliu Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 

RL'.D"C'f!ON' DE' 50 ' Io 1 r · · 1 Bruxelles 

1 OO RPichsmi.rk 
1 OU Belgas 

'" u • sur· e parcours 1e1To1m1re ita ie11 du p11rt de ùébar 
q111·meut :\ la froutiere et d•· ln fror11ière au port ù'em Athènes 
barque1111·nt :\ rous !t:~ 1 a->agers qui eutn•pre11drou1 8ofilL 

100 Drachme• 
100 Lems 

1.07 
1.()45 
4.3125 
&.87 

uu v1 .yage d'aller et retour par les pa4ucbo1s de !" Prague 
Compag-uie •ADHlATJCA.. llladriù 

Eu outre, elle 1 ieut d ïustitucr aussi des bd leu, y arsol'ie 

100 Gour. Tchéc. 
l OO Pesetas 

dirccL~ pour Paris et Lo11drcs, via \'enise, :l. des prh 
très réduits. Budapest 

100 Zlotis 
100 Pe11gos 

23.785 
24. 715 
0.90 
2.8075 

34.27 

Agence Générale d'Istanbul 
Sai·ap lskel<•si tô 17, 141 :11umlla11c. Galata 

Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
i\Ioscou 

100 Luys 
110 Dinars 
100 Yens 

Télépboue 448i7 ·8-9, Aux bureaux de Voyages K aua Tel. 41914 86~.U 
" " ., '' W Li t..\i " 

!OU Gour. 8. 30.2225 
23.7175 

LE CABINET_.l!RITANNIQUE 

Londres, 21 - Le Cabinet britannique a 
tenu aujourd'hui sa dernière réunion a­
vant les vacances de Noe!. 

UNE AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
EN ESPAGNE NATIONALE 

Paris, 21 - La nouvelle de la découverte 
par les agents douaniers espagnols, à I­
run1 de documents militaires de la plus 
haute importance dans les bagages du vi­
ce-consul brit!lnnique à Saint-Sébastien, a 
fait une grande sensation. Les fonction­
naires espegnvls ayant conçu des soup­
çons, l'ouverture des bagages a eu lieu en 
présence des autorités judiciaires. On a 
trouvé, dans la serviette que tenait le vi­
ce-consul lui-même, M. Harold Goodman, 
une série de cartes indiquant, avec la plus 
grande précision, les plans d'offensive du 
général Franco. 

Les autorités britanniques, comme nu~sl 
tes autorités espagnoles, s'accordent à re­
connaître que M. Goodman, dont la bo., 
ne foi a été S\lrprise, est entièrement hors 
de cause. 

Le Dai/y !ttfail annonce l'arrestation 
d'une Française et d'un jeune Espagnol 
ainsi que de M. Battenburg, courrier d ~ 
la maison Oxson ( ?) et de sa femme. L~s 
autorités esp~gnoles attachent une très 
grande impor:tance à cette affaire. 

L'a rnour à - 40 piastres­
à l'heure. 

l'n :1Yi:itcu1· anglais 
de retou 1· d'Es1•agne 

IL EST POURSUIVI COMME 
DESERTEUR 

100 Roubles 

W :v_~~ ~M"' 
~~)~~,--
. ! l-:i Ceinture linio remettra 

f .. 01 organe• 6 leur plac•. 
1 <ombottro l'embonpoint et 

~out rendra l'allure jeune, 

Exclusivement chez : 

J. ROUSSEL 
PERA, 12, Pl. du Tunnel 
PARIS, •66, Bd Hauumonn 

Deme;ndoz Jo brochure N • 4 envoyée rail•, 

Londres, 21 - Un jeune pilote anglais 
qui vient de rentrer d'Espagne «rouge .. 
avec le dernier convoi de membres des Lr­
gions internationales, sera poursuivi pour 
désertion. Il avait quitté le seivicc de la 
Royal Air Force sans autorisation pour 1 

aller s'engager chez les républicains. Il est ---·--------------­
âgé de 20 ans et est mutilé d'une main. BREVET A CEDER. 

DECLARATIONS DU COMTE CSAKY Les propriétaires du brevet No. 1761! 
obtenu en Turquie en date du 9 janvier 

Milan, 21 A.A.- M. Csaky, ministre 1934 et se réferant à un «perfectionnement 
des affaires étrangères de Hongrie pour les désinfectants des semailles, solu-

. bles dans l'eau, et procédé pour leur pré-
dans un entretien avec un correspon - paration> désirent entrer en relations a-
dant du Popolo d'Italia a fait remar · vec les industriels du pays pour l'exploi­
quer que la Hongrie restera fidèle à la tation de leur brevet soit par licence, soit 
politique de M. de Kanya, qui est la po- par vente entière. 
litique de l'axe Rome-Berlin. Pour plus amples renseignement• 

s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, As-
M. BLUM AUX ETATS-UNIS ? Jan han. Nos. 1.4, 5-ème étage. 

Paris, 22 A.A.- Selon les bruits qui 
circulent, M. Léon Blum se rendra aux Nous prions nos correspondants é -
Etats-Unis en janvier pour un voyage ;e.itueb de n'écrira que sur un seul 
d'études. côto de la feuille. 

fleurs cinémas, théâtres, etc, etc. Bref courtiser une femme soient agréables. 
aucune défense, même la plus insigni- Elles sont même, selon lui, extrême­
fiante faite avant le temps où la fian- ment ennuyeuses : le prétendant est 

(Suite de ~·Jème page) cée se fut donnée au mysticisme ne tourmenté par mille éspéces de doutes, 
dépenses faites durant la période des fut omise. Ainsi fut atteinte la som- assailli par la préoccupation constan­
fiançailles. Et le fiancé en bon expert me coquette de dollars 1478, c. à. un te de paraître sympathique ; anxieux 
comptable qu'il était, en avait minu- peu moins de 1800 livres turques. de remporter une victoire, comme un 
tieusement pris note jour par jour. En LE PRIX DE LA DECEPTION combattant à la guerre et l'on sait que 
hommage au principe que celui qui Mais cela n'était rien : au total des la guerre est < belle mais âpre >. Pour 
rompt doit payer, il rédigea une note frais le fiancé éconduit ajouta le mon- cela il néglige ses affaires, travaille 
circonstanciée à charge du beau-père tant de ses « honoraires : « Pour 18 distraitement et s'il est homme actif 
manqué qu'il tenait pour le vrai res- mois de cour faite à Mlle. Anna W. à perd santé et argent. Ceci pris en con­
ponsable, étant donné que s'il n'avait la moyenne de trois heures par jour à sidéra.ton, Je prix indiqué dans la no -
pas chassé sa fille, celle-ci n'aurait pas dollars 5 par heure, dollars 8100 ; pour te, comparé aux gains journaliers du 
eu à chercher refuge dans un couvent 10 mois de fiançailles officielles avec prétendant, pouvait être considéré corn­
et partant ne se serait pas faite reli- la susdite Mlle Anna W. à la moyen- me un prix d'ami, presque une occa­
gieuse.La note était un chef-d'œuvre d" ne de 5 heures par jour, à dollars 3 par sion. 
précision. On y lisait entre autres:<Let- heure, dollars 4500 : total dollars Les magistrats ne voulurent pas en­
tres envoyées au Couvent du Sacré- 12.600. > Un bagatelle de 1500 livres trer dans le détail des arguments sub­
Coeur, dollars 5 ; journaux et revues, turques. tils du plaignant, ils convinrent toute. 
idem, dollars 10: partitions musicales, Mr. W. père d'Anne et millionnaire, fois que le fiancé éconduit avait per­
iotem, dollars 20 ; boîtes biscuits et accepta la première partie de la note, du du temps au détriment de ses occu­
confitures, dollars 30 ; un regime de mais en homme de bon sens il rétor- pations professionnelles, aussi liquidè­
pananes porté personnellement dollars qua que les heures passées par un beau- rent-ils à ofrfait le différend en sa fa. 
2. > Et puis, panni les dépenses plus fils manqué à faire la cour à sa fille veur, en lui accordant en chiffres ronds 
importantes: « Anneau de fiançailles, devaient avoir été fort agréables et que 1000 dollars. 
dollars 400 ; cadeaux divers, dollars prétendre se les faire payer était pour Un dédommagement de 1200Ltq pour 
200; Argent prêté dollars 30; pension Je moins échonté. Il refusa donc de pa- 1620 heures de cour et pour 1500 heu· 
payée au couvent, dollars 240. > Et en- yer ces curieux « honoraires >, et le res de fiançailles, cela fait à peu près 
core : frais encourus pour soupers, dî- beau-fils lui intenta une action en jus- 40 piastres à l'heure. Une misère ! Ce­
ners, cafés offerts à la fiancée et à ses tice. la vaut-il la peine de perdre son temps 
connaissances, frais d'autobus, de che- George,, D. contesta avant tout que 1 avec les femmes ? 
min-de-fer du Minesota à New-York; les heures employées par un homme à V. C. 
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